
NUMÉRO PAR-DESSUS LA JAMBE 

Ce journal est un organisme vivant. Il 
s’adapte, mue, se cherche et trouve, 
parfois, quelque chose. Libre de 
vagabonder, d’adopter un ton grave puis, 
d’une pirouette, de retomber sur ses 
pattes. Humble et tenace, en retenue 
furieuse. Comme un chat dans la gorge. 
Ça permet ça, la poésie. La résonance 
d’une note qui chavire notre part vive.  

« Le bonheur est 
en quelque 

sorte, ce qui 
met un point 
d’arrêt à la 

fuite en avant 
du désir. »  

Paul Ricœur
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L'endeuil 

Image 
qu’ils te feront porter 

Jusqu’à ta fin 
jusqu’à la fin 
du souvenir 
de cette mort 

Double peine. 

* 

Éviter 
avec une extrême précaution 

Les mots en feu. 

* 

Cette peur vibre  
entre eux et toi 

Chant de cristal  
imitant 
les battements d’un cœur. 

* 

Nom 
qui ne formera jamais  
aucun nom de famille. 

* 

Tu as envie de dire que non 

Mais tu ne t’arrête plus  
de dire ce non. 

* 

Levée du jour 

La chaleur n’incite pas  
à ressasser nos pertes 

Jouer la contrebande. 

« C’est cruel de le dire, 
mais peut-être que le 

malheur ça vous apporte 
un nouveau souffle. Je 

crois que l’homme 
humainement est toujours 

paresseux. S’il n’y a pas 
quelque chose qui vous 

provoque, vous pousse ou 
vous blesse, alors 

l’homme reste toujours 
très las, facile. La vie 

devient trop facile. 
Peut-être que le drame, 
le malheur peuvent vous 
donner une impulsion de 

travail. » 

Zao Wou-ki



Justification 

Nous n’étions pas ici  
pour soumettre les choses 

Nous avons juste voulu  
nous rassurer un peu. 

The show must go on 

L’aventure 
c’est de ne pas savoir  
pour quels mots, ce matin  
nos forces s’uniront. 

Rabotage 

Il faut gratter la couche 

jusqu’à notre égoïsme  
jusqu’à notre rabougri  
jusqu’aux pans nécrosés 

À partir de là 
on peut s’amuser. 

Ballet 

Dans la cour 
six mésanges 
en représentation 

Nous sortons ravis 

Les vers de terre  
crient au scandale. 

Vertige 

Un moustique pris dans l’ambre.   
Mais quelles étaient les haines  
il y a 200 000 ans ? 



Lexique 

Rêver d’un terme  
inusité 

Un qui pourrait 
rivaliser tes yeux. 

Pacte 

Faire pacte d’aventure  
et parcourir les steppes  
pour encercler les loups 

Que nos prochains désirs  
aient tout le temps d’éclore  
dans le calme des forêts. 

Au calme 

Trouble retombé 
un reflet apparaît  
dans l’eau de la fontaine 

L’inconscience d’un dieu. 

Enfantine 

Les pingouins, les pangolins  
la poudre de perlimpinpin 

Pensées perdues dans son bain  
on voyage de loin en loin. 
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Fatigue 

Qui est 
fatigué s’endort. 

Qui se 
réveille est  

courageux. 

Air 

L’air nous sert à 
respirer. 

Respirer nous sert à 
vivre. 

Vivre sert à mettre 
du monde dans le 

monde. 
 

Thomas Bataillon       
(la relève est 

assurée)

RENDEZ-VOUS : SAMEDI 9 JUIN 2018 – MARCHÉ DE LA POÉSIE– 13h-14h 
Dédicace sur le stand des éditions Bruno Doucey.     
Place Saint-Sulpice, 75006 Paris. Entrée libre.

http://www.stephanebataillon.com
http://www.saintoma.com
http://www.editionsbrunodoucey.com
http://www.stephanebataillon.com
http://www.saintoma.com
http://www.editionsbrunodoucey.com

